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AFRIQUE
Dons. Collecte pontificale pour 
l’Afrique dimanche 7 janvier. 
N’étant pas encore autofinan-
cées, malgré les efforts accom-
plis, les Églises d’Afrique comp-
tent sur la solidarité des Églises 
des autres continents pour la vie 
de leurs diocèses et la réalisation 
des projets pastoraux.
Aide aux Églises d’Afrique :
5 rue Monsieur, 75007 Paris.
Tél. : 01.43.06.72.24,
courriel : aea@opm-cm.org

JÉRUSALEM
Pèlerinage. Autour des Pâques 
juive et chrétienne, un mois à 
Jérusalem, organisé par la con-
grégation Notre-Dame de Sion 
et la Communauté du Chemin 
neuf, au Centre de formation 
de l’Ecce Homo (au cœur de la 
vieille ville). Un programme de 
conférences, d’excursions et de 
rencontres.
Du 15 mars au 15 avril.
Contact : Jean-Pierre Nave, 
01.60.75.17.10.

A G E N D A

OISE
Session. Pour les pères d’enfants 
handicapés, week-end animé 
par Gilles Le Cardinal, membre 
de l’Arche de Jean Vanier, auteur 
de « Vivre la paternité », les 13 
(10 h 30) et 14 janvier (16 h 30).
Inscription : Office chrétien 
des personnes handicapées : 
01.53.69.44.30, papa@och.asso.fr, 
www.och.fr

VIETNAM
Noël fêté partout dans le pays. 
Dans les centres commerciaux et 
les rues de Saïgon, Hanoï et Huê, 
Noël n’avait jamais été aussi vi-
sible que cette année avec des 
décorations et illuminations, 
mais aussi des crèches et des 
récitals de chants. Le principal 
journal du Parti communiste 
vietnamien, Nhân Dân, a même 
évoqué « la messe de minuit pré-
sidée par l’archevêque » dans son 
édition du 25 décembre, notant 
que les 16 paroisses et les 53 cha-
pelles de Hanoï étaient combles.

CHINE
Neuf prêtres de l’Église clan-
destine arrêtés. Le 27 décembre, 
la police de la province de Hebei 
a arrêté neuf prêtres réunis 
pour étudier dans un lieu « non 
reconnu par le gouvernement ». Le 
motif de l’arrestation de ces prê-
tres de l’Église catholique non 
officielle est encore inconnu. 
Mais la période de Noël, mar-
quée par une certaine ferveur 
catholique, offre l’occasion au 
gouvernement de montrer sa 
volonté de contrôler les Églises.

GRANDE-BRETAGNE
Le chef de la communion angli-
cane critique l’engagement en 
Irak. « Je suis prêt à croire que 
ceux qui ont pris ces décisions 
l’ont fait de bonne foi, mais ces 
décisions étaient erronées », a dé-
claré vendredi sur la BBC le Dr 
Rowan Williams, archevêque de 
Cantorbéry. « Les manquements 
moraux et pratiques ont mis nos 
troupes de plus en plus en dan-
ger », a-t-il ajouté. À plusieurs 
reprises, notamment le 23 dé-
cembre, le Dr Rowan Williams 
a critiqué la politique « impré-
voyante et ignorante » menée en 
Irak par Londres et Washington.

V
ENTRETIEN F Patrick Theillier, médecin, responsable du Bureau médical de Lourdes

A Lourdes, les déclarations de guérison
sont en légère augmentation
En 2006, 52 déclarations 
de guérison ont été 
enregistrées par le Bureau 
médical de Lourdes, dont 
une dizaine considérées 
comme « très sérieuses »

Avez-vous enregistré de 
nouveaux cas « sérieux » 
de guérisons en 2006 ?

Patrick Theillier : Si le nombre 
des déclarations avait nettement 
diminué dans les années 1970-
1980, depuis quelques années, 
celui-ci revient dans la moyenne. 
Depuis 148 ans, 7 200 guérisons, 
en effet, ont été inscrites dans les 
archives du Bureau médical, ce qui 
fait une moyenne de 48 déclarations 
par an. En 2006, j’ai reçu 52 décla-
rations, volontaires et spontanées, 
de guérison en rapport avec Lour-
des. Sur ces 52 déclarations, une 
dizaine concerne des guérisons 
très sérieuses, c’est-à-dire pas 
seulement une amélioration, mais 
un vécu touchant la personne dans 
tout son être, physique, psychique 
et spirituel, et se manifestant par 

une guérison instantanée et du-
rable. Nous avons commencé à 
les étudier.
Le Comité médical international de 
Lourdes s’est réuni récemment, en 
présence de Mgr Charles Scicluna, 
de la Congrégation romaine pour la 
doctrine de la foi. Quelles sont les 
conclusions de cette rencontre ?

– Il s’agissait d’étudier, dans 
un contexte médical de plus en 
plus sophistiqué, la possibilité 
de témoigner de guérisons qui ne 
pourront pas être reconnues offi-
ciellement comme des « miracles ». 
Nous en arrivons donc, sur avis 
d’une Commission diocésaine 
présidée par l’évêque (lire La Croix 
du 17 mars 2006), à porter simple-
ment à la connaissance des fidèles 
une « grâce de guérison authentique » 
survenue dans un contexte de foi 
et de prière. Cette nouvelle façon 
de faire permettra, d’une part, au 
déclarant d’être accompagné pour 
ne plus être seul à porter cette ex-
périence de guérison, pas toujours 
facile à vivre vis-à-vis de l’entourage 
et des médias, d’autre part, d’offrir 
aux fidèles des témoignages attes-

tés et des occasions d’action de 
grâces. Mgr Scicluna a abondé en 
ce sens, rappelant que la guérison 
physique est un signe mais que la 
guérison spirituelle est plus im-
portante.

Ne pourriez-vous pas rendre 
compte plus largement des dos-
siers de guérisons, au-delà des 
miracles officiels ?

– Tout à fait. D’ailleurs, nous de-
vrions bientôt pouvoir scanner les 
très nombreux dossiers de guérison 
que nous avons dans nos archives. 
Depuis que je suis à la tête du Bu-
reau médical, j’ai commencé à en 
publier certains dans le bulletin 
Fons Vitae. Je prépare un livre pour 
2008, année du 150e anniversaire 
des apparitions de Lourdes, dans 

lequel je reprendrai quelques beaux 
témoignages. Il est prévu aussi, 
pour ce jubilé, de donner la parole 
aux personnes guéries qui voudront 
témoigner au cours d’une « Journée 
des guéris ».
Un colloque médical important 
est prévu à Lourdes du 9 au 11 fé-
vrier (1). Qu’en attendez-vous ?

– Ce deuxième congrès des méde-
cins francophones, à l’occasion de 
la fête de Notre-Dame de Lourdes 
et de la 15e Journée mondiale du 
malade, et en présence du cardi-
nal Philippe Barbarin, qui en fut 
l’instigateur il y a deux ans, sera 
un temps fort auprès de la Vierge 
pour reprendre des forces et réflé-
chir à notre pratique médicale. En 
tant que médecins catholiques, 
nous devons nous faire entendre 
ce qui nécessite de nous retrouver 
régulièrement et de nous fédérer 
pour parler d’une seule voix.

RECUEILLI PAR
FRANÇOIS VAYNE

(à Lourdes)

(1) Rens. : 05.62.42.78.01
ou www.lourdes-france.org

« Témoigner
de ces guérisons dans
un contexte médical 
de plus en plus 
sophistiqué. »

Benoît XVI appelle à œuvrer pour la paix
au Proche-Orient
Lors de la messe du Nouvel 
An, le pape a souligné 
l’urgente nécessité 
d’« œuvrer ensemble 
pour la paix »

Lundi, lors de sa première 
messe de l’année dans la basi-
lique Saint-Pierre – tradition-

nellement consacrée au thème de 
la paix (lire le message adressé en 
prévision de la Journée mondiale 
pour la paix dans La Croix du 
13 décembre 2006) –, Benoît XVI 
a fait référence au conflit israélo-
palestinien. « Comment ne pas di-
riger encore une fois le regard vers 
la dramatique situation qui carac-

térise cette terre où est né Jésus ? », 
s’est-il demandé en évoquant « les 
bergers de Bethléem qui se rendent 
à la grotte pour admirer » Jésus. 
« Comment ne pas implorer que 
dans cette région arrive aussi vite 
que possible le jour où se résoudra 
le conflit ? », a-t-il poursuivi avant 
de rappeler qu’« un accord de paix, 
pour être durable, doit s’appuyer sur 
le respect de la dignité et des droits 
de chaque personne ». Le pape a 
évoqué aussi la nécessité d’œuvrer 
ensemble pour la paix face « aux 
situations d’injustice et de violence 
qui continuent de persister dans 
plusieurs régions de la terre », aux 
« conflits armés souvent oubliés par 
l’opinion publique » et au danger du 

« terrorisme qui trouble la sérénité 
des peuples ».

La veille, dimanche matin, depuis 
la fenêtre de son appartement place 
Saint-Pierre, le pape a salué « toutes 
les familles du monde, leur souhai-
tant la paix et l’amour que Jésus nous 
a donnés ». Rappelant que celles-ci 

sont les « cellules vivantes » de la so-
ciété et qu’elles représentent « un 
signe et un instrument d’unité » pour 
l’humanité, il a demandé de prier 
« pour les familles qui souffrent. 

Puissent-elles recevoir un soutien 
pour qu’elles sachent comment ré-
sister aux pressions désintégratrices 
d’une certaine culture contemporaine 
qui mine les fondements de la famille 
en tant qu’institution sociale. »

Enfin, dimanche soir, à l’occasion 
de sa dernière messe de l’année cé-
lébrée en la basilique Saint-Pierre, 
Benoît XVI a remercié la Vierge 
Marie pour sa « protection spéciale » 
lors de son voyage (du 28 novembre 
au 1er décembre) en Turquie. « En 
pensant à cette visite inoubliable, a-
t-il déclaré, comment ne pourrais-je 
pas exprimer ma gratitude filiale à 
la Sainte Mère de Dieu ? »

CLAIRE LESEGRETAIN
(avec I.Media)

« Un accord doit 
s’appuyer sur les droits 
de chaque personne. »

 PORTRAIT

Le Suisse Alain Auderset re-
cevra en janvier le Premier Prix 
du Festival de la bande dessinée 
chrétienne d’Angoulême pour son 
ouvrage Robi. Il avait déjà été ré-
compensé en 2006 de la mention 
spéciale du jury pour Idées reçues, 
tome 2.

Le « grand patron » (c’est comme 
ça qu’il appelle Dieu), Alain Auder-
set l’a découvert enfant, dans une 
BD ramassée lors d’une collecte 
de vieux papiers organisée par 
l’école. « Cela s’appelait Tourne-

sol (NDLR : journal évangélique 
pour les 7-12 ans, édité par la Li-
gue de la lecture de la Bible), se 
souvient ce père de quatre enfants 
qui garde des allures de grand ado. 
Et ça parlait de l’Évangile en toute 
simplicité. C’est comme ça que je 
me suis mis à lire les Évangiles. 
Peu à peu, j’ai senti une compli-
cité… » Gamin fan de BD, Alain 
Auderset finit par entrer à la 
Haute École d’arts appliqués de 
La Chaux-de-Fonds (Suisse) et 
en repart, au bout de cinq ans, 
avec son diplôme de graphiste. 
Habitué de l’église évangélique 
de Saint-Imier, le village qu’il 
habite en Suisse, Alain Auderset 
se dit « ouvert ». « Hier j’étais à la 
messe catholique, la semaine der-
nière j’étais à un culte de l’Armée 
du salut, la semaine prochaine je 

serai dans une église évangélique. »
C’est en 2001 qu’il lance sa pre-

mière BD, Idées reçues, travaillant 
parallèlement comme graphiste. 
Après avoir démarché en vain les 
éditeurs – « il y avait trop de reli-
gion à leur goût, ils disaient que 
c’était ringard » –, Alain Auder-
set se rabat sur l’auto-édition de 
5 000 premiers exemplaires. À la 
faveur d’un reportage télévisuel 
passé avec une audience excep-
tionnelle, un certain 11 septembre 
2001, il vendra ses 5 000 BD en trois 
mois. Distribuée en France dans 
la foulée, gratifiée d’une « men-
tion spéciale » au Festival off 
d’Angoulême en 2005, traduite 
aux États-Unis, en Australie, en 
Afrique du Sud, à Singapour, et 
bientôt en Chine, Idées reçues est 
suivie de deux autres BD – Le Petit 

Monde de Marcel et Robi pour les 
intimes –, soit un total de 35 000 
exemplaires vendus à ce jour.

Un deuxième tome d’Idées reçues 
vient de sortir en France. Toujours 
dans la même veine : interpeller le 
lecteur sur la vie – et parfois sur 
Dieu – sans manquer de s’offrir une 
sacrée dose d’humour. Loufoque 
souvent, grinçant parfois et tendre 
toujours, le trait d’Alain Auderset 
s’amuse des chimères de ses con-
temporains et les invite à changer 
de regard sur leur quotidien, plus 
noble qu’ils ne le pensent. À grand 
renfort d’humour et de foi, Alain 
Auderset essaie de sortir ses lec-
teurs de l’« ambiance de fatalisme », 
du « c’est-la-vie-c’est-comme-ça », 
et les invite à « croire en leur vie 
unique ».

PIERRE SCHMIDT

Les traits positifs d’un dessinateur de BD chrétienne
Alain
Auderset
dessinateur
de BD
D.R.


